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Résumé : Les nombreuses découvertes monétaires faites au cours des fouilles archéologiques menées de-
puis 2014 sur le site de Dessobriga, et la présentation de cinq nouvelles collections particulières comprenant 
des exemplaires issus de ramassage de surface, rendent nécessaire la mise à jour du corpus monétaire de cette 
antique mansio. L’étude des horizons chrono-stratigraphiques de circulation des monnaies découvertes en 
contexte archéologique, complétée par une évaluation plus traditionnelle de l’ensemble du corpus sur la base 
de l’analyse statistique des horizons de production en fonction des ateliers et des émissions, permettent de 
formuler de nouvelles hypothèses quant à l’identité de Dessobriga, son contexte régional et la chronologie 
de son occupation. Il est ainsi possible de fixer la fondation romaine de cette agglomération urbaine au cours de 
la première partie du Principat d’Auguste et la fréquence de certains phénomènes –contremarques, partitions– 
soulignent les rapports étroits qu’elle a entretenus, au moins dans un premier temps de son histoire, avec les 
camps militaires du Nord-Ouest de la Péninsule auxquels elle est reliée par une voie de première importance. 
L’abandon définitif du site, qui semble intervenir au cours du iie siècle d.n.è., pourrait être lié à une mutation 
de la trame viaire que les anciens itinéraires permettent de supposer. 
Mots-clés : approvisionnement monétaire; armée; voie romaine; Auguste; Tibère; Claude.
Abstract : The numerous monetary finds during the archaeological excavations carried out since 2014 on 
the site of Dessobriga, and the presentation of several coins from five new private collections, make it necessary 
to update the monetary corpus of this antique mansio. The study of the chrono-stratigraphic horizons of cir-
culation of coins discovered in archeological context, as well as the evaluation of the whole corpus, according 
to the more traditional approach of a statistical study of the productive horizons based on the mints and the 
chronology of the emissions, allow us to formulate new hypotheses regarding the identity of Dessobriga, its re-
gional context and the chronology of its occupation. It is thus possible to fix the Roman foundation of this ur-
ban agglomeration during the first half of the Principate of Augustus, and the frequency of certain phenome- 
na –countermarks and partitions– underlines the close relations that it maintained, at least originally, with 
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1. Introduction
Le site archéologique 
de Dessobriga a livré, et 
continue de livrer depuis le 
lancement du Proyecto Des-
sobriga en 2013 (www.des-
sobriga.com), l’un des en-
sembles monétaires les plus 
importants de la province 
de Palencia (Hernández et 
Sagredo, 1998: 121) et sans 
doute du Nord-Ouest de 
la Péninsule1. Son excep-
tionnalité justifie la mise 
à jour régulière du corpus 
et vingt-cinq ans après la 
publication partielle puis 
complète des soixante-seize 
monnaies de la collection 
de D. Donato Aguado, 
augmentée plus récem-
ment d’un exemplaire issu 
de celle de D. Gómez Gui-
jas (Abásolo et al., 1986  ; 
Martín et Herreros, 1990 ; 
Gómez, 2012: 218), il est 
utile de faire cette révision. 
Outre dix-huit exemplaires 
provenant de cinq autres 
1 Nous tenons à remercier 
P.-A. Besombes pour l’identifi-
cation des ateliers des nouveaux 
bronzes de Claude et la révision 
de ceux publiés dans Martín et 
Herreros, 1990. Nos remercie-
ments vont également à M. To-
rrione et C. Blázquez qui ont relu 
les épreuves de cet article et ont 
largement contribué à l’améliorer.
the military camps of the North-West of the Peninsula to which it is connected by a road of first importance. 
The final abandonment of the site, which seems to occur during the second century, could finally be linked to 
a mutation of the road network.
Key words: monetary supply; army; Roman way; Augustus; Tiberius; Claudius.
Fig. 1. Localisation de Dessobriga (dao © E. Martín Hernández).
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collections particulières, ce sont surtout vingt-
quatre monnaies découvertes en contexte archéo-
logique au cours des campagnes de fouilles menées 
de 2014 à 2017 qu’il faut prendre en compte, car 
elles permettent de remettre en perspective l’impor-
tant corpus des découvertes de surface. L’approche 
numismatique traditionnelle fondée sur l’analyse 
statistique des horizons de production en fonction 
des ateliers et des émissions, la seule possible avec un 
corpus décontextualisé, peut en effet désormais être 
complétée par une première étude de la circulation, 
des périodes d’utilisation et de perte des monnaies 
en fonction des horizons chrono-stratigraphiques. 
Cette approche est la plus pertinente pour définir 
des repères temporels, surtout étant donné le carac-
tère archaïsant de la masse monétaire à certaines 
époques dans le Nord-Ouest péninsulaire (Morillo 
et Gómez Barreiro, 2006a: 259-260 ; Gómez Bar-
reiro et Morillo, 2008: 141-142). Néanmoins, 80% 
des exemplaires ont été découverts hors contexte 
stratigraphique et l’approche traditionnelle de-
meure incontournable pour l’étude globale du cor-
pus. Afin de respecter la dichotomie inhérente à 
celui-ci, nous avons opté pour une présentation en 
deux temps, les monnaies de fouilles étant d’abord 
étudiées seules avant que la masse monétaire ne soit 
considérée dans son ensemble.
Cette étude globale permet de confirmer certaines 
interprétations et de formuler plusieurs nouvelles hy-
pothèses quant à la nature du site, son contexte et la 
chronologie de son occupation. La comparaison avec 
d’autres ensembles monétaires géographiquement 
proches (Franco et al., 1987 ; Cepeda, 1999 ; Blázquez, 
2002b ; García-Bellido, 2006 ; Peralta et al., 2011) 
est pour cela primordiale, mais il convient également 
de s’appuyer sur les recherches plus globales menées à 
l’échelle de la province (Sagredo, 1996) ou du Nord-
Ouest péninsulaire en général (Centeno, 1987 ; Bláz-
quez, 2002a, 2005), notamment sur les phénomènes 
monétaires de partition (Buttrey, 1972  ; Blázquez, 
2006; Martin, 2017) ou de contremarque (Blázquez, 
1999 ; Morillo, 1999 ; García-Bellido, 1999, 2006a). 
Les patrons monétaires établis selon la typologie des 
sites par M. Gómez Barreiro (2012) facilitent cette 
approche comparative.
On trouvera en fin d’article le catalogue dé-
taillé des exemplaires inédits ainsi que l’inventaire 
synthétique des cent dix-neuf monnaies du site de 
Dessobriga ; ce dernier est l’occasion d’ajouter, pour 
les exemplaires déjà publiés, les références des ca-
talogues numismatiques communément utilisés 
aujourd’hui et, plus important, de mettre à jour les 
datations2. La qualité des photographies des articles 
antérieurs a malheureusement parfois empêché de 
préciser certaines données importantes, notam-
ment le type monétaire exact ou l’orientation des 
contremarques.
2. Monnaies découvertes en contexte 
archéologique
Le lieu-dit ‘Las Cuestas’, à cheval entre les com-
munes d’Osorno la Mayor (Palencia) et Melgar de 
Fernamental (Burgos), dans la Communauté Au-
tonome de Castille-et-León, occupe un plateau es-
carpé au croisement stratégique de voies naturelles 
de communication entre l’Est, l’Ouest et le Nord 
de la Péninsule Ibérique, sur la rive droite du fleuve 
Valdavia. L’établissement romain qui succède au 
site indigène continue de profiter de cette position 
géographique. On l’identifie à la mansio de Desso-
briga mentionnée dans l’Itinéraire d’Antonin sur la 
voie reliant Tarraco à Asturica Augusta, tronçon des 
voies d’Aquitaine et d’Italie (Moreno, 2000: 99-
100), et située non loin d’un couloir d’accès naturel 
vers Iuliobriga et la côte cantabrique (tir k-30: 111 ; 
Torrione et al., 2015: 200-204)3. La découverte de 
2 Nouvelle édition du premier tome du Roman Impe-
rial Coinage –ric– en 1984 ; Roman Provincial Coins –rpc– 
en 1992 ; Corpus Nummum Hispaniae ante Augusti Ætatem 
–cnh– de Villaronga en 1994 ; Diccionario de cecas y pueblos 
hispánicos de García-Bellido et Blázquez Cerrato en 2001 ; 
révision de la datation des émissions rpc 413 et 419 de Tu-
riaso (Morillo et Gómez Barreiro, 2006c).
3 Aussi Torrione, M.  : “Dessobriga: oppidum vacceo, 
mansio altoimperial. Una búsqueda en curso”. Dans Sanz 
Mínguez, C. et Blanco García, F. (éds.): Novedades arqueo-
lógicas en cuatro ciudades vacceas: Cauca, Pintia, Dessobriga, 
Intercatia. Valladolid: cevfw-Univ. de Valladolid, pp. 21-
40, sous presse. 
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vaisselle d’importation lors des fouilles –produc-
tions d’Italie, de Gaule, de la Vallée de l’Èbre et des 
capitales conventuelles occidentales– témoigne de 
liens économiques à large échelle (Fig. 1). 
Entre 2014 et 2017, dix-sept sondages ont été 
réalisés sur le site, dont treize sur le plateau où se 
concentrent les vestiges d’époque romaine  ; ils 
occupent une superficie très variable comprise 
entre 2 et 300 m² pour une surface totale de plus 
de 1200 m² mais certains n’ont été que partielle-
ment fouillés (Fig. 2). Les trouvailles monétaires 
concernent cinq d’entre eux, en bleu sur la carte, 
totalisant 628 m² soit un peu plus de la moitié de 
la surface fouillée. L’amplitude chronologique des 
vingt-quatre exemplaires découverts est réduite au 
regard de la totalité du corpus qui comporte des 
monnaies allant du iiie s. a. C. au iie s. d. C. : on 
compte quatre monnaies antérieures au Principat 
correspondant à des émissions indigènes et républi-
caines du ier s. a. C., dont deux frappées dans les 
années 30 a. C., et vingt monnaies de la période ju-
lio-claudienne –Auguste : 6 ; Tibère : 7 ; Claude : 4 ; 
indéterminé  : 3– qui correspond à la masse moné-
taire principale des collections particulières (Fig. 12).
Fig. 2. Plan général des sondages réalisés entre 2014 et 2017 (dao © E. Martín Hernández).
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2.1. Contexte stratigraphique des trouvailles 
monétaires
La présentation du contexte archéologique de 
chaque sondage (Fig. 3) permet de proposer plu-
sieurs éléments d’interprétation de la circulation 
monétaire à Dessobriga au cours des différentes pé-
riodes d’occupation.
Le Sondage 2014/2.1 –240  m²– a livré deux 
monnaies de Tibère –cat. 47, 61– à l’interface 
entre la couche arable et les structures antiques 
qui recouvraient un possible niveau d’abandon 
ou de destruction de l’occupation indigène resté 
non fouillé. Les structures, partiellement arasées, 
comprenaient notamment plusieurs niveaux de 
sol interprétés, en l’absence de traces de structures 




— iiie s. a. C.-139/144 d. C. céramique 1
er et 2e âge du Fer, tsi (rasinvs, pattivs), tsg 
(attivs), tsh, commune romaine (sigillée: ier-iie s. d. C.) divers
Sond. 2014/2.1 2100 Cat. 47, 61Tibère (14-37 d. C.) céramique non tournée, commune romaine (i
er a. C.-ier s. d. C. ?) canicas, fibule Omega
Sond. 2015/1.1 1104 Cat. 20ier s. a. C. (c. 40/30 a. C.) céramique vaccéenne non tournée, tournée peinte (i
er s. a. C.) pointes de type ‘syrien’, clous de chaussure
Sond. 2015/6 1 Cat. 81Claude (41-54 d. C.) tsh, céramique commune romaine (i
er s. d. C.) poids
Sond. 2016-17/1
1
Cat. 13, 30, 111
ier s. a. C.-Auguste 
(97-16 a. C.)
céramique vaccéenne, tsh de Tricio, ts marmorata a8 ou 27 
(14-80 d. C.), commune romaine, de tradition indigène  
(ier s. a. C.- ier s. d. C.)
fibule Omega, fibule 
Aucissa
3 Cat. 21ier s. a. C. (36 a. C.) céramique vaccéenne non tournée, tournée (i
er s. a. C.) —
21 Cat. 40Auguste (18-16 a. C.) — —
45, 1/45 Cat. 2, 112, 113 ier s. a. C.
céramique non tournée, tournée commune et fine de tradition 
indigène (ier s. a. C.- ier s. d. C.) —
63/78 Cat. 31Auguste (27-23 a. C.)
céramique tournée commune de tradition indigène 
(ier s. a. C.- ier s. d. C.) —
Sond. 2016/3
1
Cat. 43, 79, 92
Auguste-Claude 
(2 a. C.-54 d. C.)
tsi, tsh, céramique commune romaine, de cuisine, de table, 
de tradition indigène, à parois fines de Bracara, imitation 
d’assiette à vernis rouge pompéien de Lucus Augusti, amphore, 
lampe à huile
(ier s. a. C.- ier s. d. C.)
clés romaines, fusaïole, 
outils en fer, ex voto, 
divers fer (ier s. d. C.)
9
Cat. 32, 58, 59, 62, 88
Auguste-Claude
(12 a. C.-54 d. C.)
tsg, tsh, céramique commune romaine de table, de cuisine 
(ier s. d. C.) —
46 Cat. 28Auguste (15-7 a. C.) — —
47, 1/47 Cat. 63, 68Tibère (14-37 d. C.) tsh (i
er s. d. C.) —
Fig. 3. Contexte stratigraphique des trouvailles monétaires.
maçonnées, comme les vestiges d’une rue ou 
d’un chemin empierré  ; le niveau a été daté, sans 
précision, de l’époque romaine4 .
4 Abarquero, F. J. et Gutiérrez Pérez, J.: Informe téc-
nico: excavaciones arqueológicas en Dessobriga, Osorno la 
Mayor (Palencia)/Melgar de Fernamental (Burgos). Rapport 
inédit déposé en 2014 dans Valladolid, Dirección General 
de Patrimonio Cultural, jcyl, pp. 42-52, 90-98.
Un quadrans au nom de Contoutos –cat. 20– 
(Torrione et Cahanier, 2014) a été découvert au 
cours du Sondage 2015/1.1 –57 m²– dans le contexte 
d’un fossé défensif à profil en ‘v’ creusé au second 
âge du Fer, partiellement utilisé comme dépotoir 
à l’époque préromaine puis intentionnellement 
colmaté  ; la sédimentation contenait à la fois du 
mobilier céramique vaccéen du second âge du Fer, 
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qui peut perdurer après la conquête, et des éléments 
militaires romains tardo-républicains, notamment 
deux pointes de flèche de type ‘syrien’, associés 
à un épisode militaire antérieur aux Guerres 
Cantabres –29-19 a. C.–, sans trace de destruction 
documentée lors du sondage5. La même année, un 
as de Claude –cat. 81– a été découvert accompagné 
de céramiques datables du ier s. d. C. dans la couche 
arable superficielle du Sondage 2015/6 –31  m²–, 
vierge de niveaux archéologiques6.
Le Sondage 2016-2017/1 –300 m²– a livré neuf 
monnaies –cat. 2, 13, 21, 30, 31, 40, 111, 112, 
113– découvertes dans les niveaux de destruction 
de l’habitat 3 d’un grand bâtiment de chronologie 
tardo-vaccéenne composé de plusieurs habitats jux-
taposés selon un plan globalement orthonormé, ain-
si que dans les niveaux de circulation et d’occupa-
tion des niveaux romains précoces, contemporains 
ou immédiatement postérieurs à cette destruction7. 
Le numéraire se compose de trois monnaies anté-
rieures au principat augustéen – un denier fourré 
de Bolskan, probablement de la période des guerres 
sertoriennes, un quinaire républicain de 97 a. C. et 
un dupondius de Vienna de 36 a. C. fractionné en 
as adapté au patron de la réforme augustéenne de 
20 a. C. (Buttrey, 1972 ; Blázquez, 2006 ; Martin, 
2017)–, de trois monnaies augustéennes –un as de 
Calagurris frappé entre 27 et 13 a. C. et deux de-
niers de Caesaraugusta et Colonia Patricia frappés 
au début des années 20 a. C.–, et de trois bronzes 
qui n’ont pas pu être identifiés en raison de leur 
mauvais état de conservation. Ces monnaies fixent 
5 Torres, J. F. et Martínez Velasco, A.: Intervención 
arqueológica en Dessobriga (Osorno, Palencia-Melgar de 
Fernamental, Burgos). Rapport inédit déposé en 2015 à Va-
lladolid, Dirección General de Patrimonio Cultural, jcyl, 
pp. 3-4 et 20.
6 Torres et Martínez Velasco, op. cit. n. 6, p. 71.
7 Martín Hernández, E.: Dessobriga 2016. Informe téc-
nico Campaña 2016. Rapport inédit déposé en 2016 à Valla-
dolid, Dirección General de Patrimonio Cultural, jcyl, pp. 
54-67, 170-171. Martín Hernández, E.: Dessobriga 2017. 
Informe técnico Campaña 2017. Rapport inédit déposé en 
2017 à Valladolid, Serv. de Planificación, Investigación y 
Difusión, Dirección General de Patrimonio Cultural, jcyl, 
pp. 32-48.
le terminus post quem des niveaux d’occupation 
entre 18 et 13 a. C. ; l’excellent état de conservation 
du denier de Colonia Patricia frappé en 18-16 a. C. 
indique par ailleurs qu’il a peu circulé. L’absence de 
monnaies de Tibère ou Claude, fréquentes dans les 
horizons du ier siècle, sans être un argument absolu, 
plaiderait en faveur d’un abandon au cours de la 
seconde partie du règne d’Auguste. Le mobilier cé-
ramique et métallique des niveaux romains s’étend 
cependant au ier s. d. C.  : céramique de table, de 
tradition indigène, rares sigillées dans les niveaux 
superficiels, amphores, fibules Omega et Aucissa8. 
Le décalage chronologique entre les monnaies et 
le mobilier céramique peut s’expliquer par la pré-
sence de plusieurs niveaux d’occupation au sein de 
l’horizon, les céramiques les plus récentes ayant été 
découvertes dans la couche arable, ce qu’un pha-
sage stratigraphique précis au cours des prochaines 
campagnes de fouilles devrait permettre de mettre 
en évidence.
Le Sondage 2016/3 –50 m²– a livré un ensemble 
de onze monnaies datées des règnes d’Auguste, 
Tibère et Claude. Trois d’entre elles –cat. 43, 79, 
92– proviennent de la couche superficielle, riche en 
céramiques romaines du ier s. d. C. –tsg, tsh, céra-
miques à parois fines gauloises ou imitations de la 
Vallée de l’Èbre– et de tradition indigène, mais sans 
structures ou niveaux archéologiques conservés9; il 
est probable qu’il faille les associer aux structures 
des niveaux archéologiques en place. Les huit autres 
exemplaires –cat. 28, 32, 58, 59, 62, 63, 68, 88– 
ont en effet été découverts en stratigraphie, dans un 
contexte très particulier. Les niveaux concernés ne 
correspondent ni à des espaces domestiques ni à des 
voies de circulation où la présence de monnaies est 
essentiellement liée à pertes occasionnelles. Il s’agit 
d’une zone sans bâti en bordure d’un grand élément 
défensif d’époque vaccéenne délimitant l’espace 
urbain et occupée par un ensemble de cuvettes de 
crémation de forme ovoïde et de dimensions à peu 
près constantes –100 x 40/60 cm pour une pro-
fondeur maximale de 10 cm– parfois superposées. 
Chacune de ces cuvettes comporte sous forme de 
8 Martín Hernández (2016), op. cit. n. 8, pp. 42-48.
9 Martín Hernández (2016), op. cit. n. 8.
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dépôts intentionnels un ensemble hétérogène de 
mobilier romain et/ou de tradition indigène, asso-
ciant toujours des céramiques brisées, notamment 
importées –céramiques à paroi fines, imitations, 
tsg et tsh–, du matériel osseux et au moins une 
monnaie ou un élément métallique de prestige, en 
bronze ou en plomb. Ces structures ont été provi-
soirement interprétées comme le témoignage d’un 
‘rituel des murailles’, un phénomène d’offrande ou 
de signalisation lié à l’entrée dans l’espace urbain10. 
Les dépôts associés aux remparts et aux portes sont 
bien attestés au second âge du Fer (Von Nicolai, 
2009  ; Von Nicolai et Buchsenschutz, 2009; Ba-
taille, 2015) et ont pu perdurer à l’époque romaine, 
en lien peut-être avec les rites de fondation de rem-
parts comme l’illustre l’exemple de Valentia (Ri-
bera i Lacomba, 2010: 278-279). La concentration 
10 Martín Hernández, op. cit. n. 8: 98-112, 171-174.
et la superposition stratigraphique des dépôts de 
Dessobriga, qui supposent une répétition du rituel 
sur une large période chronologique, sont néan-
moins sans commune mesure avec ces exemples. 
Ces structures recouvraient le niveau d’amortisa-
tion d’un habitat du second âge du Fer abandonné 
de façon non violente.
2.2. Horizons de circulation monétaire
Ces découvertes permettent de définir quatre 
horizons chronologiques –1, 2, 3a et 3b–, réduc-
tibles à deux horizons de circulation monétaire. Il 
faut cependant noter que le faible nombre d’exem-
plaires découverts en contexte stratigraphique et 
l’attente d’une étude systématique du mobilier 
exhumé, notamment de la céramique, interdisent 
toute conclusion définitive  : les premiers constats 
proposés ici devront être confirmés ou infirmés par 
Fig. 4. Plan du sondage 2016-2017/1 et localisation des monnaies.
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l’étude précise du reste du mobilier et le numéraire 
des fouilles ultérieures11.
•	 L’horizon 1 correspond au second âge du Fer. 
Aucune monnaie n’a été découverte dans les 
niveaux préromains. Le phénomène de mo-
nétarisation du site apparaît donc consécutif à 
l’implantation romaine, comme pour le Nord-
Ouest péninsulaire en général bien que des 
monnaies puissent se trouver de manière épi-
sodique dans des contextes antérieurs ou, plus 
fréquemment, dans des cas de thésaurisation 
(Centeno, 1987  ; Blázquez, 2002a, 2005: 85-
87 ; Gómez Barreiro, 2012: 213-217) : “No hay 
argumentos suficientes que nos permitan hablar 
de circulación monetaria en tiempos previos a 
la conquista. Esto nos lleva a proponer que, en 
la mayoría de los casos, las monedas antiguas 
llegaron al área palentina a partir del reinado 
de Augusto, con carácter residual pero aún en 
uso y perfectamente aceptada en los circuitos de 
intercambio” (Gómez Barreiro, 2012: 213).
•	 L’horizon 2 correspond au sondage 2016-2017/1 
(Fig. 4) et la plus ancienne attestation de la 
11 La date de frappe d’une émission ne donne qu’une 
idée indicative de la datation d’un contexte, notamment 
dans le Nord de la Péninsule Ibérique caractérisé par une 
masse monétaire en circulation archaïsante, phénomène ha-
bituel dans les zones qui ne frappent pas ou peu de monnaie 
(Centeno, 1987 ; Blázquez, 2002a, 2005; Gómez Barreiro, 
2012: 213-215). Pour éviter l’écueil d’un raisonnement cir-
culaire –datation du contexte par les monnaies < > extrapo-
lation sur la circulation monétaire dans ce contexte–, nous 
nous sommes appuyés autant que possible sur les datations 
fournies pour le mobilier céramique d’après les rapports de 
fouilles.
présence romaine sur le site. La masse mo-
nétaire, très diversifiée, présente des caracté-
ristiques marquées : les plus anciennes mon-
naies proviennent d’ateliers péninsulaires 
indigènes ou d’ateliers extra-péninsulaires, 
tandis que les plus récentes proviennent 
d’ateliers péninsulaires proches pour le 
bronze, ou plus lointains pour l’argent ; le de-
gré d’usure de ces dernières émissions est peu 
important (Fig. 5). L’argent est exceptionnel-
lement présent en proportions aussi importantes 
que le bronze –44,4 / 66,6 %–. On ne compte 
qu’une partition et aucune contremarque. Les 
monnaies extra-péninsulaires et le numéraire 
d’argent étant traditionnellement associés à 
la présence de troupes romaines, l’ensemble 
présente un net caractère militaire (Blázquez, 
2002a, 2002b ; García-Bellido, 2006c: 683-684 
et 693). Ces traits permettent de penser qu’il 
s’agit là du numéraire arrivé dans les bourses des 
légionnaires ou des emeriti lors de l’implanta-
tion romaine, peut-être dans le contexte de la 
réorganisation administrative et militaire du 
Nord-Ouest à l’occasion du voyage d’Auguste 
en Hispania entre 15 et 13 a. C. (cf. infra). Il est 
délicat d’attribuer le quadrans de Contoutos dé-
couvert dans le sondage 2015/1.1 à cet horizon 
ou à un contexte antérieur.
•	 L’horizon 3a correspond au sondage 2014/2.1. 
Les deux monnaies du règne de Tibère four-
nissent un terminus post quem de 14-37  d. C. 
mais en raison du caractère archaïsant de la cir-
culation monétaire dans le Nord-Ouest pénin- 
sulaire, il faut dater le contexte du Haut-Em-
pire  sans plus de précision ; le mobilier céra-
mique et métallique n’est pas plus spécifique. 
Pour cet horizon et pour autant que l’échantil-
lon permette d’en juger, le numéraire est compo-
sé de monnaies de bronze des ateliers de la vallée 
de l’Èbre –Graccurris– et de monnaies d’argent 
de Lugdunum. Chronologiquement, il apparaît 
comparable à l’horizon 3b, correspondant au 
sondage 2016/3 (Fig. 6) qui se distingue à la fois 
par le nombre de monnaies découvertes et par 
Avant Auguste Auguste
Ateliers Péninsulaires
Bolskan cnh 14 ? (ier s. a. C.)
Caesaraugusta ? ric i² 37b (19-18 a. C.)
Calagurris rpc 433 (27-13 a. C.)
Colonia Patricia ? ric i² 144 (18-16 a. C.)
Ateliers Extra-Péninsulaires
Roma rrc 333/1 (97 a. C.)
Vienna rpc 517 (36 a. C.)
Fig. 5. Émissions monétaires de l’horizon 2.
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la nature apparem-
ment volontaire de 
leur dépôt : ce der-
nier trait suppose a 
priori une sélection 
au sein de l’en-
semble de la masse 
circulante qui n’a 





tain nombre de 
productions pré-
coces du ier s. d. 
C., mais également 
d’autres produc-
tions plus tardives 
qui plaident en fa-
veur d’une pratique 
votive étendue dans 
le temps mais dont 
les limites chrono-
logiques ne peuvent 
pas être fixées 
avec précision. Les 
monnaies frappées 
sous le principat de 
Claude fournissent 
un terminus post 
quem de 41-54  d. 
C. pour certaines 
cuvettes –us 9, cat. 
88– mais d’autres 
peuvent être an-
térieures –us 46, 
cat. 28 ; us 47, cat. 
63 et 68–; le degré 
d’usure de certains
exemplaires plaide en faveur d’un abandon à la suite 
d’une longue période d’utilisation. En l’état, il faut 
donc dater cet horizon du Haut-Empire, tout en 
prenant en compte qu’une grande période de temps 
a pu séparer les premiers dépôts des plus récents. 
Sans que l’on puisse dire qu’ils sont strictement 
contemporains, les horizons 3a et 3b sont donc 
comparables (Fig. 7).
Cet ensemble présente des traits classiques dans 
le Nord-Ouest péninsulaire (Centeno, 1987; Bláz-
quez, 1998, 2002a ; García-Bellido, 2006b) et peut 
être considéré comme caractéristique de la masse 
monétaire de peu de valeur12 en circulation au 
Haut-Empire. La plupart des exemplaires sont des 
frappes provinciales : bronzes de la Vallée de l’Èbre 
sous Auguste –Caesaraugusta, Calagurris, Turiaso– 
et Tibère dont les émissions sont majoritaires –Cas-
cantum, Graccurris, Turiaso–, bronzes frappés dans 
les Ateliers Ibériques i et ii sous Claude. L’unique 
monnaie d’argent provient en revanche d’un ate-
lier extrapéninsulaire. Ce denier et deux contre-
marques de tête d’aigle suggèrent que l’influence 
militaire décelée pour l’horizon 2 s’exerce toujours. 
Dans les dépôts votifs, la plupart des exemplaires 
présentent un fort degré d’usure –notamment les 
bronzes augustéens et claudiens– ce qui plaide en 
faveur d’une circulation longue avant le dépôt : on 
peut donc supposer que la masse monétaire, à Des-
sobriga comme dans le reste de la Meseta, était lar-
gement archaïsante, les exemplaires des premières 
décennies de l’Empire restant très longtemps en 
circulation pour compenser la faiblesse de l’appro-
visionnement de numéraire récent (Centeno, 1987 ; 
Blázquez, 2002a  ; Gómez Barreiro, 2012). L’état 
général et l’âge des exemplaires ont certainement 
joué un rôle dans le processus de sélection en vue 
du dépôt, mais seule une datation précise du mobi-
lier des différentes cuvettes de crémation permettra 
d’en étudier les caractéristiques.
12 S’il semble évident que la valeur intrinsèque des 
objets a joué un rôle dans le processus de sélection 
des monnaies déposées, ce rôle demeure difficile à préciser : 
les dépôts ont une certaine valeur, mais on ne trouve que 
des monnaies de bronze.
Fig. 6. Plan du 
sondage 2016/3 
et localisation des 
monnaies.
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L’analyse du corpus de fouille permet de défi-
nir deux horizons de circulation monétaire –2 et 
3a/b–. Pour chacun d’entre eux, la masse moné-
taire circulante présente des caractéristiques mé-
trologiques distinctes et correspond à un réseau 
d’approvisionnement en numéraire différent. Plus 
généralement, bien que la nature hétérogène du 
corpus et l’absence d’étude stratigraphique globale 
invitent à la plus grande prudence dans l’interpré-
tation des données, l’analyse de l’ensemble des cent 
dix-neuf monnaies issues de fouilles ou conservées 
dans des collections particulières permet d’émettre 
des hypothèses quant à la nature et la chronologie 
de l’occupation du site.
3. Un site dans le périmètre d’influence  
des camps militaires
Le réseau monétaire dans lequel s’inscrit un site 
et l’interprétation de sa nature, sur la base notam-
ment de la comparaison avec d’autres contextes dont 
le comportement monétaire est déjà connu (Gómez 
Barreiro, 2012), peuvent être abordés par l’étude 
des caractéristiques de son numéraire, même si 
cette approche se doit d’être complétée par une in-
terprétation globale de la culture matérielle. Le cor-
pus monétaire de Dessobriga, pris dans sa globalité, 
présente ainsi les caractéristiques d’un contexte ur-
bain civil, mais également plusieurs traits typiques 
d’une influence des circuits militaires de diffusion 
de la masse monétaire (García-Bellido, 2006b: 
630 ; Gómez Barreiro, 2012: 216-218), notamment 
la grande proportion de monnaies contremarquées 
ou fractionnées (Blázquez, 1998: 210-218  ; 1999; 
2002a: 295-312; 2002b; 2005: 90-93  ; 2006; 
García-Bellido, 2006a).
Sur les cent-dix-neuf monnaies recensées, neuf 
exemplaires romano-hispaniques frappés sous Au-
guste et Tibère portent une contremarque à la tête 
d’aigle, considérée comme un marqueur de la pré-
sence de troupes (Blázquez, 1999, 2002a, 2005 ; 
García-Bellido, 1999, 2006a). Deux ont été trou-
vés en contexte archéologique dans l’horizon 3a/b 
Ateliers
Auguste Tibère
% par atelier Chronologie
aigle à gauche aigle à droite aigle indéterm. aigle à gauche aigle à droite aigle indéterm.






Cascantum rpc 425 25,0 % 14-37 d. C.
Graccurris rpc 429 rpc 429 66,6 % 14-37 d. C.
Turiaso rpc ? 14,3 % p. 2 a. C.
indéterminé rpc? - -
Fig. 8. Émissions portant une contremarque militaire, monnaies issues de fouilles et de collections particulières confondues.
Auguste Tibère Claude
Ateliers Péninsulaires
Caesaraugusta rpc 309 (15/13-8/7 a. C.)
Calagurris rpc 439 (c. 12-11 a. C.)
Cascantum rpc 427 x 2 (14-37 d. C.)
Graccurris rpc 429 x 3 (14-37 d. C.)
Turiaso rpc 403 (p. 2 a. C.) rpc 413/41 (14-20 d. C.)
Atelier i ric i² 100 (41-54 d. C.)
Atelier ii ric i² 100/116 x2 (41-54 d. C.)
Ateliers Extra-Péninsulaires
Lugdunum ric i² 30 (14-37 d. C.)
Total 3 7 3
Fig. 7. Émissions monétaires des horizons 3a et 3b.
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–cat. 61, 62–  : leur proportion au sein des mon-
naies de fouilles –8,3%– corrobore ainsi celle des 
monnaies des collections particulières –7,4%–13. 
Cinq exemplaires portent une contremarque avec 
la tête d’aigle à droite –type Guadán xxviii/rpc 
4–, un autre porte une contremarque avec la tête à 
gauche –type Guadán x/rpc 5-6– tandis que pour 
les trois derniers l’orientation de la contremarque, 
non précisée dans le catalogue de la collection 
D.  Donato Aguado, n’a pas pu être déterminée 
(Martín et Herreros, 1990). Elles ont été apposées 
sur des émissions postérieures à 2 a. C., et sont plus 
fréquentes sur les monnaies de Tibère –24,0  %– 
que sur celles d’Auguste –13,0 %–. Elles n’ont pas 
été documentées dans l’horizon 2, ce qui laisserait 
penser qu’elles ne sont pas antérieures à la seconde 
moitié du principat augustéen (Fig. 8). Aucune 
autre contremarque associée aux milieux militaires 
n’a été recensée sur le site.
Les ateliers concernés par l’application d’une 
contremarque militaire sont tout à fait classiques : ce 
sont ceux qui ont globalement fourni la plus grande 
partie de la masse monétaire en circulation au cours 
des premiers siècles de notre ère dans l’ensemble du 
Nord-Ouest péninsulaire (Blázquez, 1998: 211  ; 
1999  ; García-Bellido, 1999: 60, 2006c: 686-688) 
et à Dessobriga en particulier, notamment Calagurris 
(Fig. 13). Les deux tiers des monnaies de Graccuris 
découvertes sur le site portent une contremarque mi-
litaire, devant celles de Calagurris, de Cascantum et 
de Turiaso. La présence d’une tête d’aigle à gauche 
sur une monnaie de Cascantum semble exception-
nelle (García-Bellido, 2006a: 583). Le nombre de 
têtes d’aigle à droite est sensiblement plus élevé que 
celui de têtes à gauche, ce qui rapproche le corpus de 
Dessobriga de ceux de la plupart des camps romains 
occidentaux où les contremarques du type Guadán 
xxviii sont majoritaires ; il se distingue en revanche 
des proportions d’Herrera de Pisuerga et d’Asturica 
Augusta –proportions de l’ordre de 50%–. De même, 
13 Il convient ainsi de relativiser les réserves d’A. Mo-
rillo (1999: 75, n. 7) qui faisait l’hypothèse que certaines 
monnaies de la collection de D. Donato Aguado, notam-
ment les exemplaires contremarqués, provenaient d’Herrera 
de Pisuerga et non d’Osorno.
la proportion de contremarques dans la masse moné-
taire julio-claudienne –10,9 %– semble un trait occi-
dental : elle est comparable à celles de Lucus Augusti 
–12,8%– ou Legio vii –10,34%– mais supérieure à 
celle d’Asturica Augusta –8,1%– et surtout d’Herrera 
de Pisuerga –5,42 %– (García-Bellido, 2006a: 581-
587 et 596-597).
Les études récentes d’ensembles monétaires ont 
conduit à également associer au milieu militaire le 
phénomène de partition, bien qu’il ne procède pas 
d’une volonté officielle, contrairement aux contre-
marques, et qu’il réponde à un besoin plus pragma-
tique de petit numéraire (Buttrey, 1972 ; Blázquez, 
1998: 215-217, 2002a, 2002b, 2005, 2006 ; Morillo 
et Gómez Barreiro, 2006a: 277-279). Le phéno-
mène est fréquent à Dessobriga puisqu’il concerne 
treize monnaies –10,9 % du corpus total– (Fig. 9). 
Quatre d’entre elles ont été découvertes en fouilles 
–cat. 21, 28, 58, 113–, soit une proportion –16,7 %– 
sensiblement supérieure à celle des monnaies de 
collections particulières –9,5 %–, indice d’une pro-
bable sélection lors du ramassage : comme pour les 
contremarques, les proportions des monnaies de 
fouille corroborent celles des monnaies de surface et 
plaident en faveur de la cohérence du corpus. La ma-
jorité des monnaies fractionnées sont des as réduits 
en semis –dix–, mais on compte aussi un dupon-
dius fractionné en as et deux as fractionnés en qua-
drans. Sur le corpus total, la fraction concerne 9,5% 
des monnaies antérieures au Principat, 26,1% de 
celles frappées sous Auguste mais seulement 8,0% 
de celles frappées sous Tibère avant de disparaître 
–trois monnaies n’ont pas pu être identifiées–. Même 
si le phénomène semble se raréfier pour les monnaies 
tibériennes, alors même que la masse monétaire cor-
respondante est sensiblement plus importante que 
pour le règne précédent (Fig. 12), il faut prendre en 
compte que les monnaies d’Auguste fractionnées 
continuent à circuler, ce qui limite les besoins de pe-
tit numéraire, et qu’il est probable que l’on ait divisé 
préférentiellement les monnaies les plus dégradées, 
donc les plus anciennes.
Les émissions fractionnées se répartissent en 
deux groupes chronologiquement et métrologique-
ment distincts dont les caractéristiques sont bien 
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connues (Buttrey, 1972 ; Blázquez, 2006)14. Le 
premier regroupe les bronzes républicains frappés 
dans des ateliers extra-péninsulaires, as onciaux en 
circulation depuis plusieurs siècles, émissions pom-
péiennes et bronzes des ateliers gaulois de Lugdu-
num, Vienna et Nemausus, que l’on adapte à une 
nouvelle métrologie  : la partition vise alors à ob-
tenir des as d’un poids théorique de 10/11 g –le 
dupondius de Vienna, cat. 21, pèse 9,84 g– ou des 
dupondius de 20/22 g –18,85 g pour l’as républi-
cain, cat.  1– adaptés au patron métrologique mis 
en place par la réforme augustéenne de 20 a. C. Ce 
type de partition n’est pas spécifique à la Péninsule 
Ibérique contrairement aux fractions du deuxième 
groupe dont le but est de produire, apparemment 
dès l’époque augustéenne (Blázquez, 1998: 215-
217  ; Martin, 2017), des semis et plus rarement 
des quadrans à partir des as hispano-romains qui 
constituent l’essentiel de la masse monétaire circu-
lante, pour compenser un manque de petit numé-
raire. À l’exception des deux cas qui viennent d’être 
mentionnés, toutes les partitions de Dessobriga ap-
partiennent à ce groupe.
La proportion de monnaies fractionnées 
–10,9% du corpus total, 15,9% si l’on se limite aux 
fractions du second groupe au sein de la masse mo-
nétaire augusto-tibérienne– rapproche encore Des-
sobriga des camps occidentaux d’Asturica Augusta 
14 Cf. ausssi Martín Hernández (2017), op. cit. n. 8.
–9,4% des exemplaires 
recensés– et Legio vii 
–15,8%–, moins de Lu-
cus Augusti –2,4%–  ; 
l’écart avec Herrera de 
Pisuerga –33,0%– est 
en revanche particuliè-
rement marqué (Bláz-
quez, 2006). De telles 
proportions sont excep-
tionnelles en milieu ci-
vil –1,9% de monnaies 
fractionnées à Iuliobriga 
(Cepeda, 1999)– mais 
connaissent des paral-
lèles dans l’environne-
ment direct du site, notamment à Deobrigula 
(Sagredo, 2003: 120-121) et sur d’autres sites 
ou la présence militaire est avérée, comme Vi- 
llalazán (Zamora) (Blázquez, 2002b). Si la parti-
tion est effectivement un phénomène militaire, cet 
écart confirme les liens étroits qui lient Dessobriga 
aux milieux militarisés en général et aux camps 
occidentaux en particulier.
Le nombre d’ateliers concernés par le 
fractionnement est plus important que celui des 
ateliers concernés par les contremarques militaires. 
Ceux de Calagurris, Cascantum et Turiaso sont 
touchés par les deux phénomènes, mais pour des 
émissions différentes. Aucune monnaie n’a été à 
la fois contremarquée et fractionnée. Celles de 
Graccurris sont fréquemment contremarquées 
mais jamais fractionnées tandis qu’à l’inverse, 
celles de Caesaraugusta sont souvent fractionnées 
mais jamais contremarquées. Ces constats, s’ils ne 
sont pas liés à un effet d’échantillonnage, invitent 
à différencier nettement les deux phénomènes ; les 
cas de partition s’observent dans les horizons 2 et 
3a/b et semblent globalement plus anciens que 
les contremarques, limitées à ce second horizon 
et ne touchant aucune émission antérieure à 2 
a. C. (Blázquez, 1998: 215-217  ; 2006; García-
Bellido, 2006a).
Un autre trait militarisant du corpus de Desso-
briga est la présence récurrente de deniers d’argent 












c. 12-11 a. C.
p. 2 a. C.
Cascantum rpc 427 25,0 % 14-37 d. C.
Turiaso rpc 419 14,3 % 14-20 d. C.
Lusitanie
Emerita ric i² 13-19 50,0 % 25-23 a. C.
Ateliers extra-péninsulaires
Roma rrc ? - iiie siècle a. C.
Vienna rpc 517 100 % 36 a. C.
indéterminé ? ( x 3) - -
Fig. 9. Émissions fractionnées, monnaies issues de fouilles et de collections particulières confondues.
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impériaux, qu’ils proviennent d’ateliers extra-pé-
ninsulaires –ric i² 207 de Lugdunum/Calagurris 
pour Auguste; ric i² 28-30 de Lugdunum pour Ti-
bère– ou péninsulaires –Caesaraugusta et Colonia 
Patricia pour Auguste–. Ces deniers, récurrents 
dans les espaces militarisés, par exemple à Villalazán 
(Blázquez, 2002b), sont couramment associés à la 
paye des légionnaires (Hernández et Sagredo, 1998: 
115 ; Morillo et Gómez Barreiro, 2006b: 350-356 ; 
García-Bellido, 2006c: 693-695 ; García-Bellido, 
2004: 104-106). Trois des sept exemplaires recensés 
ont été trouvés en fouille. Ils se concentrent surtout 
dans l’horizon 2 avec deux exemplaires associés à 
un quinaire républicain et un denier ibérique. Les 
monnaies les plus anciennes du corpus –bronzes et 
deniers ibériques et républicains, émissions gauloises 
provinciales et indigènes– sont aussi couramment 
associées aux mouvements de troupes (Blázquez, 
2002b ; Torrione et Cahanier, 2014: 290-296).
Il convient enfin d’ajou-
ter à ce faisceau d’indices 
la présence, dans le mo-
bilier de surface inédit 
conservé dans les collections 
particulières, de nombreuses 
pièces militaires –armes, élé-
ments de costume dont des 
fibules…– et la découverte 
ancienne, potentiellement sur 
le site de ‘Las Cuestas’ (Na-
varro, 1932: 113  ; Hernán-
dez et Sagredo, 1998: 120), 
de l’épitaphe fragmentaire 
d’un “gendre très pieu, soldat 
exempté de charges” conser-
vée dans l’église d’Abia de las 
Torres  : --- / li[…] / genero 
/ pientissi/mo militi / immv-
ni (Ephemeris Epigraphica ix 
302  ; Hernández, 1994: cat. 
102) (Fig. 10).
La masse monétaire circu-
lant à Dessobriga présente ainsi 
de nombreux traits caractéris-
tiques des zones militarisées 
du Nord-Ouest de la Péninsule Ibérique (Gómez 
Barreiro, 2012: 218) mais d’évidentes caractéris-
tiques civiles la distinguent des sites purement 
militaires  : la surreprésentation des monnaies ti-
bériennes par rapport aux monnaies augustéennes 
à l’inverse de ce qui s’observe dans les camps où 
le numéraire augustéen, constituant la masse mo-
nétaire initiale arrivée avec les troupes, est majo-
ritaire (García-Bellido, 2006b: 644-645 ; Morillo 
et Gómez Barreiro, 2006a: 266) et la présence de 
contremarques civiles, sont caractéristiques d’un 
espace urbain civil. Les monnaies contremarquées 
de Turiaso –tvr sur un as d’Auguste découvert en 
fouilles, type Guadán cxl/rpc 92– et de Cascan-
tum –c / c.a.s. sur un as tibérien, types Guadán 
vii et lxiii/rpc 22 et 42–, qui témoignent peut-
être de la volonté des villes émettrices de limiter 
la fuite du numéraire hors du milieu civil (Bláz-
quez, 1999: 91 ; Hurtado, 2005 ; García-Bellido, 
Fig. 10. Stèle funéraire provenant de Las Cuestas (photographie © M. Torrione).
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2006a: 591), circulent ainsi conjointement avec 
les monnaies manifestement issues des circuits 
militaires15.
Il ne faut cependant pas ignorer les limites de 
chacun de ces constats  : si les données de fouille 
corroborent fréquemment les données des monnaies 
des collections particulières, il reste que la plupart des 
exemplaires n’ont pas été découverts in situ ; il faut 
par ailleurs nuancer d’autant plus les comparaisons 
avec les corpus d’autres sites qu’ils sont, eux aussi, 
en partie décontextualisés (par exemple Blázquez, 
2002b). Il n’en demeure pas moins que le faisceau 
d’indices est globalement cohérent : la masse moné-
taire julio-claudienne de Dessobriga est caractéris-
tique d’un espace urbain civil inscrit dans un milieu 
fortement militarisé et témoigne de la fuite du nu-
méraire produit pour les camps militaires jusqu’aux 
habitats civils voisins (García-Bellido, 2006a: 571). 
Étant donné la position stratégique du site dans le 
Nord de la Péninsule, au bord d’une voie de pre-
mier ordre à laquelle se rattachent les principaux 
camps julio-claudiens, une telle situation n’est pas 
surprenante.
Les traits occidentaux qui peuvent être décelés 
dans le corpus invitent à reconsidérer la question de 
l’établissement militaire dans l’air d’influence du-
quel se trouve Dessobriga à la lumière de cette po-
sition géographique. Si l’on s’en tient à une simple 
évaluation des distances, la Legio iiii Macedonica 
à Herrera de Pisuerga, puis les troupes auxiliaires 
qui lui succèdent, sont les plus susceptibles de rem-
plir ce rôle  : le site aurait même pu accueillir dès 
l’origine une vexillatio de la Legio iiii chargée de 
superviser la construction, l’entretien et le contrôle 
de la voie antique (Gómez Barreiro, 2012: 218, n. 
22). La cartographie de certains phénomènes mo-
nétaires dans des études récentes va dans le sens de 
cette hypothèse. Blázquez Cerrato (2006: 538-539) 
a ainsi mis en évidence une zone de diffusion des 
monnaies fractionnées entre Herrera, Dessobriga 
15 Plus épisodiquement, on signalera les contremar-
ques de deux deniers républicains –cat. 16 et 17– et la 
contremarque prob –mieux que spqr  (Martín et Herreros, 
1990: 480)– sur un sesterce de Claude –cat. 76– générale-
ment associée à la guerre civile de 68/69 d. C.
et Saldaña. Par ailleurs, bien qu’aucun exemplaire 
n’ait été découvert à Dessobriga même, une ana-
lyse de la diffusion des monnaies à la caetra per-
met d’observer un circuit de diffusion comparable 
autour d’Herrera où cinq exemplaires ont été dé-
couverts, avec des trouvailles à El Otero, Amaya 
et Villadiego (Pérez et al., 1995: 203). Cependant, 
plusieurs traits du corpus, le type et la fréquence des 
contremarques ainsi que la proportion de monnaies 
fractionnées, distinguent nettement la masse moné-
taire julio-claudienne de Dessobriga de celle d’Her-
rera et la rapprochent des sites occidentaux –Lucus 
Augusti, Legio vii mais moins Asturica dont les traits 
à l’inverse ‘orientaux’ sont connus (García-Belli-
do, 2006c: 681). La découverte, parmi la vaisselle 
d’importation du ier s. d. C., de rares productions 
de Lucus Augusti –imitations d’assiettes à vernis 
rouge pompéien– et de céramiques à parois fines 
de Bracara Augusta traduit la même influence16. 
Elle peut s’expliquer par la situation de Dessobriga 
sur un axe de circulation majeur reliant l’Ouest pé-
ninsulaire à la Gaule et l’Italie, mais demeure ori-
ginale. Si ces caractères se vérifient et se trouvent 
soutenus par l’étude d’autres types de produc-
tions, notamment les céramiques, il conviendra 
de complexifier un schéma peut-être trop simple : 
l’influence directe de la Legio iiii Macedonica, qui 
peut paraître évidente, a sans doute été réelle mais 
n’explique pas tous les traits militaires du corpus 
monétaire de Dessobriga.
4. Chronologie de l’occupation romaine
4.1. Description chronologique du corpus complet
Les vestiges archéologiques ramassés en surface 
mettent en évidence une occupation continue du 
site de ‘Las Cuestas’ depuis le premier âge du Fer 
jusqu’au iie s. d. C. (Abásolo et al., 1986 ; Martín et 
Herreros, 1990: 463-468)17. L’étude du corpus mo-
nétaire permet cependant de préciser les bornes de 
l’occupation romaine (Fig. 11). La collection Donato 
16 Torres et Martínez Velasco, op. cit. n. 6: 18.
17 Aussi cf. Torrione, op. cit. n. 4.
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Aguado offre le spectre chronologique le plus large, 
du iiie  s. a. C. au iie  s. d. C.  ; les exemplaires de 
fouille et des nouvelles collections particulières 
confirment cette fourchette, mais présentent une 
amplitude moins importante –ier  s. a. C.-ier s. d. 
C.–. Plusieurs éléments peuvent expliquer cet 
écart  : les monnaies les plus anciennes, essentiel-
lement des deniers ibériques et républicains, ne 
circulaient pas dans la Meseta et proviennent soit 
d’une circulation résiduelle illustrée en fouille par 
le quinaire républicain de 97 a. C. et le denier de 
Bolskan, soit d’un petit trésor qui, d’après les témoi-
gnages recueillis, aurait été découvert sur le site  ; 
par ailleurs les niveaux archéologiques correspon-
dant aux périodes les plus récentes d’occupation du 
site –iie s. d. C.– n’ont pour le moment pas été mis 
en évidence en fouilles.
Le plus ancien numéraire de Dessobriga corres-
pond à des émissions ibériques en argent –8 dont 
un denier fourré– et en bronze –2–, des monnaies 
républicaines émises à Rome –6– ou dans des ate-
liers provinciaux gaulois et hispaniques –3–, et un 
bronze gaulois attribué aux Santons. Quatre exem-
plaires –cat. 2, 13, 20, 21– ont été découverts en 
fouille dont trois dans les niveaux augusto-tibériens 
du sondage 2016-2017/1 avant lesquels on ne trouve 
aucune trace de circulation monétaire sur le site. 
Pour les frappes du iie s. a. C., aucun atelier –Ikalk-
usken et Arsaos pour l’argent, Tamaniu et Saguntum 
pour le bronze– n’a fourni plus d’un exemplaire. 
À partir du ier s. a. C., le corpus devient plus ho-
mogène avec deux deniers de Turiasu, trois de Se-
kobirikes et un d’Oilaiunu et de Bolskan, dans des 
proportions qui correspondent à celles du Nord de 
la Meseta en général (Blázquez, 1998: 205 ; 2002a: 
85-87 ; Hernández et Sagredo, 1998: 42 ; Cepeda, 
1999: 260), par exemple dans les trésors de Palen-
zuela ou de Las Filipenses (Gozalbes, 2009: 69-70 
et 74-77). Le ier s. a. C. a majoritairement livré des 
deniers républicains dont certains correspondent 
aux importantes émissions de Rome qui ont fourni 
l’essentiel de la masse monétaire des dernières dé-
cennies de la République, notamment en Hispania 
(Blázquez, 1998: 205 ; Morillo et Gómez Barreiro, 
2006a: 261-262)  : ce sont les deniers frappés aux 
noms de L. Calpurnius Piso Frugi en 90 a. C., P. 
Cornelius Lentulus Spinther en 74 a. C., Q. Pompeius 
Rufus en 58/54 a. C. et Q. Sicinius en 49 a. C., ainsi 
que le quinaire de C. Egnatuleius en 97 a. C., trouvé 
en fouille dans un contexte du début de l’Empire, et 
celui de Marc Antoine et Lépide frappé en 43 a. C. 
par un atelier militaire de Gaule transalpine. 
Dans l’ensemble, ces exemplaires illustrent le 
caractère très archaïsant de la masse monétaire 
Fig. 11. Proportions des monnaies par siècle (1) et dynastie impériale (2), monnaies issues de fouilles et de collections particulières 
confondues.
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du début de l’Empire ; les plus anciens découverts 
en fouille sont en effet en circulation depuis près 
d’un siècle au moment de leur perte, ce dont té-
moigne leur état d’usure. La monnaie la plus an-
cienne, un as sextentaire anonyme frappé après 
211 a. C. et conservé dans une collection particulière 
le confirme puisqu’il a été fractionnée pour l’adap-
ter à l’étalon de l’as augustéen et était par consé-
quent encore en circulation au tournant de notre 
ère. En l’absence d’autres données stratigraphiques, 
la monnaie ne semble pas arriver à Dessobriga avant 
la fin du ier s.  a. C. et l’ensemble du numéraire 
pré-augustéen doit donc être considéré comme rési-
duel, circulant toujours à l’époque augustéenne voir 
plus tardivement. Ce phénomène est connu pour 
le Nord-Ouest péninsulaire, où les deniers ibériques 
et républicains sont rarement découverts dans des 
horizons antérieurs aux guerres sertoriennes (Bláz-
quez, 1998: 205 ; 2002a; 2005) mais se retrouvent 
parfois jusque dans des horizons du iie s. d. C. (Mo-
rillo et Gómez Barreiro, 2006b). Des informations 
orales laissent cependant penser qu’une partie des 
deniers ibériques et romains ont pu être découverts 
dans un petit dépôt monétaire dont il est impos-
sible de préciser la chronologie.
Pour l’Empire, le corpus de ‘Las Cuestas’ té-
moigne d’une augmentation régulière de la masse 
monétaire nouvelle jusqu’au règne de Claude où cet 
apport atteint un maximum avec trente-et-un exem-
plaires (Fig. 12). Sous Auguste et Tibère, comme 
dans le Nord de la Meseta en général, l’essentiel de 
la masse monétaire en circulation correspond à des 
frappes hispano-romaines, le plus souvent issues des 
ateliers de la vallée de l’Ebre mais parfois plus loin-
taines, notamment pour l’argent également fourni 
par les ateliers de Lugdunum et de Rome qui ne 
fournissent pas de bronze (Figs. 13-14). Du point 
de vue des ateliers représentés, le corpus partage un 
certain nombre de traits communs avec d’autres 
sites voisins comme Herrera de Pisuerga, Deobrigu-
la, Iuliobriga ou Villalazán : Calagurris est en règle 
générale l’atelier le plus représenté, devant Turia-
so, Caesaraugusta et Cascantum (Pérez et al., 1995: 
200 ; Blázquez, 2002b ; Sagredo, 2003: 116 ; Morillo 
et Gómez Barreiro, 2006b ; Cepeda, 1999: 266-
268). Les derniers ateliers représentés, Ercavica en 
Tarraconaise, Colonia Patricia en Bétique, Emerita 
en Lusitanie, sont normalement présents dans des 
proportions très faibles. Outre de légères variations 
dans l’ordre de représentation des ateliers entre ces 
différents sites, plusieurs traits particulièrement ori-
ginaux doivent être relevés. Les ateliers de Bilbilis et 
surtout de Celsa, fréquents sur ces autres sites, sont 
sous-représentés à Dessobriga –deux exemplaires 
chacun–. Il faut également souligner l’ab-
sence remarquable de monnaies de l’atelier de 
Clunia sous Tibère, pourtant fréquentes dans 
les sites militaires ou militarisés du Nord 
de la Meseta  : on en trouve dix à Iuliobriga 
pour un échantillon numériquement équi-
valent (Cepeda, 1999: 266-267) et l’atelier 
est également bien représenté à Herrera de 
Pisuerga (Pérez et al., 1995: 200). Cet écart, 
peut-être lié au hasard de l’échantillonnage, 
ne peut être expliqué en l’absence d’étude de 
la répartition des monnaies de Clunia sous 
le Haut-Empire. La rareté des monnaies de 
Caligula –un unique quadrans– peut-être 
considérée comme normale étant donné la 
brièveté de son règne sous lequel, de plus, 
la plupart des ateliers monétaires hispaniques 
cessent leur production ; les monnaies de cet Fig. 12. Nombre d’exemplaires par période.
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empereur sont rares dans la péninsule Ibérique en 
général (Centeno, 1987 ; Blázquez, 2002a, 2005 ; 
Hernández et Sagredo, 1998: 115).
Les monnaies de Claude, 
majoritairement des as, sont 
largement représentées, aus-
si bien en fouille que dans les 
collections particulières, et to-
talisent 26,1 % du corpus (Fig. 
15). Le revers de Minerve est 
de loin le plus fréquent –ric i² 
100/116  ; quinze exemplaires– 
devant ceux de Constantiae 
Augusti – ric i² 95/111  ; cinq 
ex.– et de Libertas Augusta – 
ric i² 97/113  ; quatre ex.–  ; 
ces proportions correspondent 
à d’autres ensembles comme 
celui de Villalazán (Blázquez, 
2002b: 442). Tous les as sont 
des frappes péninsulaires, 
comme probablement les qua-
drans  ; un dupondius pourrait 
être romain, tandis qu’un autre 
est probablement une imita-
tion (Gurt, 1975 ; Herreros et 
Martín, 1995 ; Blázquez, 1998: 
217-218 ; Besombes et Barran-
don, 2000 ; Besombes, 2005: 
27-34)18. Pour les as, l’Atelier 
ii dit oriental est majoritaire 
–54,84%– devant l’Atelier i dit 
occidental –29,03%–19, ce qui 
rattache cette fois Dessobriga à 
la zone orientale de la Pénin-
sule, où les frappes de l’Atelier 
ii sont majoritaires et notam-
ment à Herrera de Pisuerga (Be-
sombes et Barrandon, 2000  ; 
García-Bellido, 2006b: 652).
Aucune monnaie de la 
deuxième moitié du ier s. ou du iie 
s. d. C. n’a été retrouvée en fouille 
18 Information P.-A. Besombes.
19 L’atelier occidental est à situer à Legio vii tandis que 
l’atelier oriental doit plus sûrement être localisé à Caesarau-
gusta qu’à Tarraco (Besombes et Barrandon, 2000 ; Besom-
bes, 2006: 557-559 ; García-Bellido, 2006c: 690-692).
Ateliers Auguste % Tibère % Total %
hispania-Tarraconaise
Bilbilis 2 8,7 2 4,2
Caesaraugusta 5 21,7 2 8,0 7 14,6
Calagurris 8 34,8 5 20,0 13 27,1
Cascantum 4 16,0 4 8,3
Celsa 1 4,3 1 2,1
Ercavica 1 4,0 1 2,1
Graccurris 3 12,0 3 6,3
Turiaso 2 8,7 5 20,0 7 14,6
Atelier indéterminé 1 4,0 1 2,1
hispania-Bétique
Colonia Patricia 1 4,3 1 2,1
hispania-Lusitanie
Augusta Emerita 2 8,7 2 4,2
Total hispania 21 91,3 21 84,0 42 87,5
Autres ateliers
Roma 1 4,0 1 2,1
Lugdunum 3 12,0 3 6,3
Lugdunum/Calagurris 2 8,7 2 4,2
Total autres ateliers 2 8,7 4 16,0 6 12,5
Fig. 13. Monnaies augusto-tibériennes par atelier d’émission, monnaies issues de fouilles 
et de collections particulières confondues.
Fig. 14. Nombre d’exemplaires par atelier  : i) Calagurris  ; ii) Graccurris  ; iii) 
Cascantum ; iv) Turiaso ; v) Bilbilis ; vi) Caesaraugusta ; vii) Celsa ; viii) 
Ercavica ; ix) Emerita ; x) Colonia Patricia.
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et seule la collection de Donato Aguado compte 
quelques bronzes de cette époque –deux as de 
Vitellius peut-être frappés à Tarraco, puis des 
bronzes de l’atelier de Rome pour Vespasien, Titus, 
Domitien et Antonin–. Les émissions flaviennes et 
antonines sont largement minoritaires –5,0% de la 
masse monétaire globale–, ce qui contraste avec le 
numéraire julio-claudien –68,9%–. Ce phénomène, 
qui concerne l’ensemble de la Péninsule, est lié à la 
fermeture des ateliers provinciaux et à la faiblesse de 
l’apport en monnaies frappées par l’atelier de Rome 
pour cette période. Pour compenser le manque 
de numéraire, les monnaies des règnes d’Auguste, 
Tibère et Claude continuent à circuler tout au 
cours du iie, voire du iiie s. d. C. (Gómez Barreiro et 
Morillo, 2008). La faible quantité de monnaies de 
la période antonine retrouvées à Dessobriga –trois 
exemplaires, tous du règne d’Antonin– contraste 
toutefois avec la fréquence de celles-ci sur d’autres 
sites comme Legio vii ou Villalazán où elle est 
comparable à la production augusto-tibérienne 
(Blázquez, 2002b  ; Morillo et Gómez Barreiro, 
2006a: 286-287), ce qui pourrait traduire une perte 
d’importance du site avant son abandon définitif. 
En conclusion, le patron monétaire de Dessobriga 
s’accorde, dans ses grandes lignes et malgré des 
originalités, avec les tendances qui s’observent dans 
tout le Nord-Ouest péninsulaire (Blázquez, 1998 ; 
García-Bellido, 2006b).
4.2. Début de l’occupation romaine
L’origine de l’occupation romaine de Dessobri-
ga n’a fait l’objet d’aucune étude de détail mais 
l’analyse du corpus monétaire permet de proposer 
plusieurs hypothèses, soutenues par les monnaies 
découvertes en fouille, quant à sa chronologie et à 
sa nature. Le numéraire des plus anciens niveaux 
archéologiques romains attestés présente en effet un 
certain nombre de traits spécifiques :
1. Le numéraire du sondage 2016-2017/1 a un 
terminus post quem compris entre 18 et 13  a. C. 
et comporte des monnaies anciennes –denier ibé-
rique, quinaire républicain– mais aussi et surtout 
frappées au cours des deux premières décennies du 
principat augustéen –as postérieur à 27 a. C., de-
niers de 19-18 et 18-16 a. C., dupondius de Vienna 
frappé en 36 a. C. et fractionné après la réforme de 
20 a. C. Aucun niveau romain plus ancien n’a été 
mis en évidence et on ne peut affirmer d’aucune 
monnaie antérieure à Auguste qu’elle n’etait pas en 
position résiduelle dans un contexte contemporain 
ou plus tardif.
2. Le corpus se carac-
térise par ailleurs, tous 
horizons de circulation 
confondus, par l’absence 
du patron monétaire ca-
ractéristique des sites liés 
aux guerres Cantabres. 
Celui-ci comprend, outre 
des deniers ibériques et 
républicains, surtout des 
frappes du second triumvi-
rat, en position résiduelle, 
des monnaies de Nemau-
sus postérieures à celle 
de Vienna, des émissions 
transitionnelles des ateliers 
de la vallée de l’Èbre, no-
tamment de Lepida-Celsa 
ric i2
Ateliers Hispaniques
Rome Imitat. Indét. Total
i ii
?Graveur
a ? f ?
84 (qd) 1 1
86/87 (qd) 1 1
92 (dp) 1 1
94/110 (dp) 1 1
95 (a) 2 2
95/111 (a) 1 2 3
96/112 (a) 1 1
97 (a) 1 1
97/113 (a) 1 2 3
100 (a) 2 3 1 6
100/116 (a) 2 1 5 1 9
indéterminé (a) 1 1 2
Total 6 3 4 13 2 1 1 1 31
Fig. 15. Bronzes de Claude par atelier d’émission, monnaies issues de fouilles et de collections 
particulières confondues.
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en proportions importantes, et parfois des émissions 
les plus précoces des ateliers de Celsa et Calagurris 
sous le règne d’Auguste, bien qu’il soit difficile de 
les dater avec précision (Morillo et Gómez Barreiro, 
2006: 265, 268 ; Gómez Barreiro et Morillo, 2008: 
144 ; Gómez Barreiro, 2012: 216-217). La présence 
de deux as au nom de P. Carisius, très usés, est en 
soi peu significative  : ces frappes d’Emerita sont 
rares sur les sites les plus orientaux de la Meseta où 
ils se trouvent souvent en position résiduelle comme 
les bronzes à la caetra (Pérez et al., 1995). Bien que 
la valeur d’un argument in absentia soit toujours 
discutable, l’absence quasi-totale des monnaies as-
sociées aux événements des années 29 à 19 a. C., 
autant dans des contextes contemporains qu’en po-
sition résiduelle, va dans le sens d’une occupation 
romaine postérieure à la conquête augustéenne, co-
hérente avec la datation du sondage 2016-2017/1, 
même si un épisode militaire antérieur, dont les 
traces sont à ce jour limitées, reste possible (Tor-
rione et Cahanier, 2014: 290-296).
3. La nette sous-représentation des émissions de 
l’atelier de Lepida-Celsa –un seul exemplaire– par 
rapport à celui de Calagurris tend également à vali-
der l’hypothèse d’une occupation romaine peu im-
portante avant 13-2 a. C., période à laquelle ce se-
cond atelier prend le dessus par rapport au premier 
qui, jusque-là, fournissait l’essentiel du numéraire 
à destination des légions (García-Bellido, 2006a: 
568 ; 2006b: 651 ; 2006c: 684-688). Elle favorise 
également le rapprochement entre Dessobriga et 
les camps occidentaux de Lucus et Legio vii où les 
monnaies de Lepida-Celsa sont rares, alors qu’elles 
sont courantes à Herrera, où la Legio iiii Macedonica 
s’installe vers 20/15 a. C., et Asturica (García-Be- 
llido, 2006c: 684-685). Elles sont aussi fréquentes 
à Iuliobriga, peut-être fondée vers 16/13 a. C. (Gó-
mez Barreiro et Morillo, 2008  ; Cepeda, 1999: 
263). Ces éléments soutiennent l’hypothèse que le 
contexte ayant livré le dupondius de Vienna corres-
pond aux tout premiers moments de l’implantation 
romaine mais tendent à rabaisser sa datation à la 
dernière décennie du ier s. a. C. On ne peut guère ti-
rer d’autres conclusions des monnaies de la période 
27-2 a. C.
4. Trois monnaies tardo-républicaines, le qui-
naire de Marc Antoine et Lépide probablement 
émis en Gaule transalpine –cat. 19–, le dupondius 
de Vienna –cat. 21– et le quadrans santon –cat. 
20–, ont été frappées en Gaule, or on estime le plus 
souvent que les monnaies gauloises trouvées en His-
pania y ont été amenées par les légions et qu’elles té-
moignent d’un contexte fortement militarisé : pas-
sage de légions ou d’auxilia, installation de vétérans 
ou de vexillationes… (Vega de la Torre, 1986-1988: 
262 ; Hernández et Sagredo, 1998: 32, 117, 135 ; 
Blázquez, 2002b ; Sagredo, 2009-2010 ; Torrione et 
Cahanier, 2014). Les quinaires de Marc Antoine 
et Lépide ont notamment été frappés au sein même 
des légions pour payer la solde des légionnaires des 
deux proconsuls entre la guerre de Modène et la 
formation du second triumvirat. Il est néanmoins 
difficile de caractériser avec précision ce contexte 
et l’hypothèse d’un épisode militaire, qui n’est pas 
fermement attesté par les fouilles conduites jusqu’à 
présent, ne peut être rejetée : il daterait d’une phase 
antérieure aux Guerres Cantabres, ce qui explique-
rait l’absence du patron monétaire caractéristique, 
et s’y rattacherait en premier lieu la monnaie des 
Santons, indice de la présence de troupes auxiliaires 
(Torrione et Cahanier, 2014). Étant donnée la po-
sition stratégique de Dessobriga, un rôle de base ou 
de ligne arrière pour la conquête du Nord péninsu-
laire est tout à fait envisageable au cours des cam-
pagnes des années 30 a. C. parmi lesquelles seule 
celle de Statilius Taurus en 29 a. C. est connue 
par les sources littéraires (Cassius Dion, 50.20.4-
5). Les Acta Triumphalia évoquent cependant les 
triomphes ex Hispania de C. Norbanus Flaccus en 
34, de L. Marcius Philippus en 33, de Ap. Claudius 
Pulcher en 32. Les peuples contre qui Rome eut à 
combattre alors ne sont pas connus avec certitude, 
sauf pour Statilius Taurus qui dût affronter les Vac-
céens, les Cantabres et les Astures, probablement 
dans le Nord de la Meseta (Amela, 2006 ; Torrione 
et Cahanier, 2014). On connaît très mal les événe-
ments de cette période auxquels semblent se ratta-
cher le site de La Espina del Gallego en Cantabrie, 
où aucune monnaie postérieure à 42 a. C. n’a été 
découverte (García-Bellido, 2006b: 668-669), et le 
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champ de bataille d’Andagoste, où le corpus moné-
taire ne s’étend pas au-delà de la période 44-35 a. 
C. (Unzueta et Ocharán, 2006 ; Amela, 2014). Si 
cette hypothèse se vérifie, il faut imaginer un épi-
sode très bref et à l’impact limité dont les fouilles 
archéologiques n’ont pour l’heure pas livré de traces 
claires.
Sans être incompatible avec un épisode militaire 
antérieur, l’hypothèse d’une implantation romaine 
sur l’oppidum protohistorique ne remontant pas 
au-delà d’une période comprise entre 18-13 a. C. 
et le tournant de notre ère, et plus probablement 
dans la dernière décennie de cette période, est plus 
assurée. Le contexte historique peut l’expliquer fa-
cilement : suite à la conquête augustéenne du Nord-
Ouest de la Péninsule, le contrôle des territoires 
nouvellement intégrés à l’Empire s’organise pro-
gressivement, d’abord par l’installation de camps 
légionnaires vers 20/15 a. C. à Herrera de Pisuerga 
et, plus à l’Ouest, à Asturica et peut-être Rosinos de 
Vidriales (Morillo et al., 2006 ; Gómez Barreiro et 
Morillo, 2008: 139-141  ; Amaré et al., 2006: 95-
100)20, ensuite par l’organisation administrative et 
urbaine de ces régions, notamment à l’occasion du 
dernier voyage d’Auguste dans la Péninsule entre 
15 et 13 a. C. (Cassius Dion 54.23.7  ; Abascal, 
2006 ; Rodríguez Colmenero, 2006: 45-46 ; Ama-
ré et al., 2006: 101-103 ; sur cette période de ‘paix 
armée’ voir la synthèse de Morillo, 2017). L’armée 
joue alors un rôle essentiel dans l’organisation ur-
baine, viaire et administrative du territoire, et les 
camps convertis en capitales conventuelles servent 
de base au processus de contrôle du territoire dont 
témoignent la tessera Paemeiobrigensis et les termi-
ni Augustales qui délimitent le territoire d’Herrera 
et de Iuliobriga (Abascal, 2006: 72-74). Bien que 
leur identification demeure problématique, les pre-
miers vestiges archéologiques d’époque romaine 
de Dessobriga s’insèrent chronologiquement dans ce 
20 Le camp de Lugo remonte peut-être aux guerres 
cantabres mais c’est vers 15 a. C. qu’une ville est fondée à 
cet emplacement (Rodríguez, 2006: 41-57) ; en revanche, le 
camp de la Legio vi –León– est le plus tardif et peut être daté 
autour du changement d’ère (Morillo et Gómez Barreiro, 
2004 ; Morillo et García Marcos, 2006).
contexte. On peut émettre l’hypothèse de l’ins-
tallation sur le site de l’ancien oppidum de troupes 
dont le camp d’origine pourrait être Herrera ou un 
camp occidental et dont le rôle aurait consisté à 
réaliser puis surveiller l’axe de circulation majeur 
du Nord-Ouest entre Tarraco et Asturica (Gómez 
Barreiro, 2012). La monétisation du site serait une 
conséquence directe de cette implantation autour 
de laquelle se serait progressivement développée la 
mansio de Dessobriga sans que le lien économique 
avec les camps, attesté par la fréquence des contre-
marques militaires et des monnaies fractionnées, ne 
se rompe. Le site de ‘Las Cuestas’, qui livrerait ainsi 
des niveaux archéologiques rarement retrouvés en 
fouilles, notamment parce que des villes modernes 
se sont développées sur les camps contemporains, 
s’avère donc essentiel pour comprendre les pre-
miers moments de l’occupation romaine à un ni-
veau de l’organisation du territoire rarement attesté. 
Il y a lieu d’attendre des prochaines fouilles ar-
chéologiques qu’elles viennent étayer, infirmer ou 
compléter cette proposition de chronologie et ces 
hypothèses.
4.3. Une crise locale à l’ époque des Flaviens et/ou 
des Antonins
La date de fin d’occupation du site semble plus 
aisée à définir : les monnaies permettent de la placer 
au milieu ou à la fin du iie s. d. C. avec pour termi-
nus post quem le règne d’Antonin le Pieux –138-161 
d. C.– qui a livré trois monnaies (Abásolo et al., 
1986: 173-177 ; Martín et Herreros, 1990: 468). 
Bien que l’on ne puisse pour le moment se fier, 
sur ce point, qu’à l’étude déjà ancienne du mobi-
lier céramique de la collection D. Donato Aguado 
(Abásolo et al., 1986), l’apparente absence de céra-
mique sigillée postérieure au ier s. d. C. confirme 
l’abandon du site que traduit la crise d’approvision-
nement en numéraire. Longue d’un siècle et demi 
environ, la vie de la Dessobriga romaine se révèle 
donc étonnamment brève. Aucun niveau datable 
de cette période n’ayant encore été fouillé, aucun 
élément archéologique ne vient expliquer cet arrêt 
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précoce. Cependant, plusieurs sites voisins semblent 
connaître un déclin économique plus ou moins 
important à partir de l’époque flavienne et sur-
tout au iie s. d. C. : le site fortifié de La Mortero-
na –Saldaña–, occupé depuis l’époque préromaine 
jusqu’au Bas-Empire, n’a livré aucune monnaie de 
l’époque flavienne et du iie siècle, ce qui a été in-
terprété comme une preuve de déclin économique 
(Franco et al., 1987: 620) ; à une échelle inférieure, 
l’ensemble monétaire de l’hypothétique Lacobriga 
–Carrión de los Condes–, située à quelques kilo-
mètres à l’Ouest de Dessobriga sur le tracé de la voie 
romaine, ne contient aucune monnaie postérieure à 
Domitien (Vega de la Torre, 1986-1988: 258-216 ; 
Gómez, 2012: 219). Ces indices témoignent peut-
être d’une crise, ou au moins d’un déclin, à partir 
de l’époque flavienne, sous les Antonins, et jusqu’à 
la fin du iie siècle, qui aurait lourdement pesé sur 
plusieurs sites de la Meseta septentrionale jusqu’à 
entraîner l’abandon de Dessobriga. 
Si aucune hypothèse ne peut être rejetée pour 
expliquer les causes de ce déclin, plusieurs éléments 
concernant la place occupée par la mansio dans les 
itinéraires antiques pourraient laisser supposer qu’il 
serait lié à un déplacement de la voie romaine passant 
au pied du site à une date impossible à préciser (Fig. 
16). En effet, malgré l’abandon évident des lieux au 
milieu du iie s. d. C., on ne peut pas remettre en 
cause l’identification du site de “Las Cuestas” avec 
la mansio de Dessobriga mentionnée sur le tronçon 
448.2 de l’Itinéraire d’Antonin correspondant à la 
voie 32 de la numérotation traditionnelle de Saaver-
da reprise par Roldán Hervás (1975) sous prétexte 
que cette compilation a été établie ultérieurement à 
la phase d’abandon, comme le soutient Gómez Bar-
reiro (2012: 218) : il est depuis longtemps considéré 
que cet ouvrage, composé au début du ive siècle, 
utilise des sources dont les plus récentes datent de la 
fin du iiie siècle mais dont les plus anciennes pour-
raient remonter à l’époque augustéenne (Brassous 
et Didierjean, 2010: 358, n. 66). 
Le tronçon de voie sur lequel se trouvait Desso-
briga, au moins entre Virovesca –Briviesca– et Laco-
briga, est commun aux trois itinéraires 387.4, 448.2 
et 453.4 qui empruntent une seule voie dont l’uni-
cité ne fait pas de doute (Brassous et Didierjean, 
2010: 355-356 ; Moreno, 2000 ; Solana et Sagredo, 
2006: 105-107). Les itinéraires 448.2 et 453.4 pré-
sentent suffisamment de similitudes dans les étapes, 
la graphie et les mesures pour que l’on puisse affir-
mer qu’ils procèdent d’une source identique. Dès 
1743, dans une étude publiée dans les Mémoires 
de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres, le 
français Joseph de Bimard, baron de La Bastie, a 
reconnu une erreur de copiste dans l’omission de 
Dessobriga dans l’itinéraire 453.4 (Torrione, 2015: 
201)21  ; les 15 milles qui la séparent de Lacobriga 
doivent en effet être suppléés pour que les mesures 
soient cohérentes. L’itinéraire 387.4 se différencie 
de ce groupe par un certain nombre de traits, étu-
diés par Brassous et Didierjean (2010), qui tendent 
à prouver qu’il est issu d’une source distincte, pos-
térieure à la fin du ier s. d. C. pour ce tronçon. Il est 
adapté au rythme d’un voyageur rapide faisant la 
21 Aussi cf. Torrione, op. cit. n. 4.
Itin. Anton. 387.4  
(Voie i) 
De Italia in Hispanias
m.p.




Itin. Anton. 453.4 
(Voie xxxiv) 
De Hispania in Aquitania
m.p.
Anonyme de Ravenne 
318
– Viminacio (449.2) Viminacio (453.9) Bimmatium (16)
Lacobrica (395.1) Lacobrigam (449.3) x[v] Lacobrigam (454.1) xv Lacobrica (15)
– Dessobriga (449.4) xv [Dessobriga] [xv]
Ambinon (14)
Pistoraca (13)
Segesamone (394.5) xxx Legisamone (449.5) xv Legisamone (454.2) xv Segisamone (12)
– Deobrigula (449.6) xv Teobrigula (454.3) xv
Tonobrica (11)
– Tritium (450.1) xxi Tritium (454.4) xxi
Verovesca (394.4) xlvii Virovenna (450.2) xi Virovesca (454.5) xi Birovesca (10)
Fig. 16. Table comparative des différents itinéraires antiques passant par Dessobriga.
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Monnaies issues des fouilles 2014-2017
2
Fouille 2017
Sond. 1; us 45
2017/19/b/45/557
ier s. a. C. 80-72 a. C. ? Bolskan d cnh 14 ? 3,52 19,2 1 denier fourré
13
Fouille 2017
Sond. 1; us 1
2017/19/b/1/218
ier s. a. C. 97 a. C. Roma q rrc 333/1 1,21 14,6 11
20
Fouille 2015
Sond. 1.1; us 1104
2015/25/m1





Sond. 1; us 3
2016/10/280
ier s. a. C. 36 a. C. Vienna (Gaule) dp rpc 517;lt 2943 9,48
32,3 x 
16,6 12 monnaie réduite en as
28
Fouille 2016
Sond. 3; us 46
2016/10/733
Auguste 15/13-8/7 a. C. Caesaraugusta a rpc 309 6,90 28,1 4 monnaie réduite en semis
30
Fouille 2017
Sond. 1; us 1
2017/19/b/1/343
Auguste c. 19-18 a. C. Caesaraugusta ? d ric  i² 37b 3,67 22,3 6
31
Fouille 2017
Sond. 1; us 63/78
2017/19/b/1/675
Auguste 27-13 a. C. Calagurris a rpc 433 11,04 28,3 5
32
Fouille 2016
Sond. 3; us 9
2016/10/267
Auguste c. 12-11 a. C. Calagurris a rpc 439 19,21 30,0 2
40
Fouille 2016
Sond. 1;  21
2016/10/270
Auguste 18-16 a. C. Colonia Patricia ? a ric  i² 144 3,68 18,3 6
43
Fouille 2016
Sond. 3; us 1
2016/10/268
Auguste 2 a. C.-14 d. C. Turiaso a rpc 403 13,07 28,3 3
47
Fouille 2014
Sond. 2; us 2100
2014/28/2100/65
Tibère 14-37 d. C. Lugdunum d ric  i² 30 3,40 18,1 11
58
Fouille 2016
Sond. 3; us 9
2016/10/278
Tibère 14-37 d. C. Cascantum a rpc 427 7,04
31,2 x 
14,0 6 monnaie réduite en semis
59
Fouille 2016
Sond. 3; us 9
2016/10/377
Tibère 14-37 d. C. Cascantum a rpc 427 12,83 28,7 1
61
Fouille 2014
Sond. 2; us 2100
2014/28/2100/64
Tibère 14-37 d. C. Graccurris a rpc 429 11,75 28,0 10
62
Fouille 2016
Sond. 3; us 9
2016/10/279
Tibère 14-37 d. C. Graccurris a rpc 429 8,95
25,2 x 
27,4 12
Fig. 17. Monnaies issues des fouilles 2014-2017 (suite) et de collections particulières.
1  a = as; d = denier; dp = dupondius; q = quinaire; qd = quadrans; s = sesterce.
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Sond. 3; us 1/47
2016/10/731
Tibère 14-37 d. C. Graccurris a rpc 429 ? 31,5 3
68
Fouille 2016
Sond. 3; us 47
2016/10/732
Tibère 14-37 d. C. Turiaso a rpc 413/41 11,74 29,6 4 monnaie percée
79
Fouille 2016
Sond. 3; us 1
2016/10/269
Claude 41-50 d. C. Atelier i a ric  i² 100 9,10 26,3 7
81
Fouille 2015
Sond. 6; us 1
2015/25/m114





Sond. 3; us 9
2016/10/378
Claude 41-50 d. C. Atelier ii a ric  i² 100 10,94 26,1 7
92
Fouille 2016
Sond. 3; us 1
2016/10/376
Claude 41-50 d. C. Atelier ii a






Sond. 1; us 1
2017/19/b/1/558
? ? ? a ? 15,42 28,4 ?
112
Fouille 2017
Sond. 1; us 1/45
2017/19/b/1/560
? ? ? a ? 15,15 28,0 ?
113
Fouille 2017
Sond. 1; us 1/45
2017/19/b/1/559
? ? ? a ? 5,81 30,6 ? monnaie réduite en as
Monnaies issues de collections particulières inédites
27 Collection a Auguste 15/13-8/7 a. C. Caesaraugusta a rpc 309 12,61 28,7 4
84 Collection a Claude 41-50 d. C. Atelier ii a ric  i² 95 9,47
25,7 x 
24,7 7
99 Collection a Claude 41 d. C. Atelier i ou ii qd ric  i² 86/87 2,73 15,8 6
100 Collection a Claude 41-50 d. C. imitation dp ric  i² 92 9,75 28,3 6
119 Collection a ? ? ? ? ? 3,84 14,7 ? épaisseur : 3,1
19 Collection b ier s. a. C. 43 a. C. Gaule Cisalpine q rrc 489/3 1,70 11,3 8
33 Collection b Auguste c. 12-11 a. C. Calagurris a rpc 439 4,25
26,5 x 
12,0 12 monnaie réduite en semis
48 Collection b Tibère 14-37 d. C. Lugdunum d ric  i² 28/30 3,53 17,2 9
56 Collection b Tibère 14-37 d. C. Cascantum a rpc 425 12,13 29,4 7
Fig. 17. Monnaies issues des fouilles 2014-2017 (suite) et de collections particulières (cont.).
1  a = as; d = denier; dp = dupondius; q = quinaire; qd = quadrans; s = sesterce.
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route à cheval et non à pied, et l’absence de Desso-
briga s’explique par le fait qu’il présente des étapes 
plus importantes que les deux autres  ; il ne peut 
donc servir de preuve d’un abandon du site. 
La comparaison avec un itinéraire plus tardif 
permet cependant de mettre en évidence un fait si-
gnificatif peut-être lié à cet abandon : pour le même 
trajet, un itinéraire de la Cosmographie composée au 
viie siècle par l’Anonyme de Ravenne sur la bases de 
sources plus anciennes, propose un trajet alternatif 
entre Lacobriga et Segisamone passant, plus au nord, 
par Pistoraca –Herrera de Pisuerga– et Ambinon 
–Castrillo de Villavega ?–, et suivant partiellement 
le tracé de l’ancienne voie militaire augustéenne 
vers la Cantabrie (Hernández et Sagredo, 1998: 
138, 147-150). Si le trajet de l’Anonyme de Ravenne 
reflète bien une situation générale et n’est pas lié à 
d’autres causes justifiant l’écart de l’itinéraire, cela 
pourrait indiquer que le tronçon de voie passant par 
Dessobriga était à l’époque de la source délaissé au 
profit d’un autre contournant l’ancienne mansio. Une 
telle réorganisation de la trame viaire ne pourrait être 
vérifiée que par des fouilles archéologiques mais, si 
elle était avérée au iie s., pourrait être lié au déclin de 
Dessobriga sans que l’on puisse toutefois dire si elle en 
fut la cause ou au contraire la conséquence.
Un autre élément, qui n’est pas incompatible 
avec cette première hypothèse est à prendre en 
compte : les premières décennies du iie siècle corres-
pondent à une réorganisation militaire de la région, 
avec notamment le départ des troupes cantonnées 
à Herrera dont l’importance se réduit fortement 
(Morillo et al., 2006 ; Gómez Barreiro et Morillo, 
2008 ; Morillo, 2017). Étant donné les liens étroits 
entretenus entre Dessobriga et les espaces mili-
taires, cet évènement a dû avoir des répercussions à 
l’échelle locale ; la crise économique que font sus-













































































64 Collection b Tibère 14-37 d. C. Turiaso a rpc 418 11,19 31,5 7
69 Collection b Tibère 14-37 d. C. Atelier hispano-romain? a ? 11,54 27,5 ?
71 Collection b Claude 41-54 d. C. Roma ? dp
ric  i² 
94/110 12,75 28,2 6
89 Collection b Claude 41-54 d. C. Atelier ii a
ric  i² 
100/116 11,90 26,4 12
98 Collection b Claude 41 d. C. Atelier i ou ii qd ric  i² 84 4,05 18,1 6
101 Collection b Claude 41-54 d. C. Atelier i ou ii a
ric  i² 
100/116 9,21 25,6 7 sans visuel
18 Collection c ier s. a. C. 44-36 a. C.
Colonia Victrix Iulia 
Lepida – Celsa a rpc 262 ? ? 6 monnaie percée
26 Collection d Auguste 15/13-8/7 a. C. Caesaraugusta a rpc 306 5,91 29,2 3
monnaie réduite en semis ; 
contremarque illisible 
(avers)
42 Collection e Auguste 25-23 a. C. Augusta Emerita a ric  i² 13-25 6,81 26,6 5
Fig. 17. Monnaies issues des fouilles 2014-2017 (suite) et de collections particulières (cont.).
1  a = as; d = denier; dp = dupondius; q = quinaire; qd = quadrans; s = sesterce.
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Fig. 18. Monnaies issues des fouilles 2014-2017.
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Fig. 19. Monnaies issues des fouilles 2014-2017 (suite) et de collections particulières.
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Fig. 20. Monnaies issues de collections particulières.
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5. Conclusion
L’analyse de la circulation monétaire à Dessobri-
ga, à travers les corpus de fouille et de surface, offre 
un aperçu inédit sur la vie du site, sa chronologie, 
sa nature et les rapports qu’il entretient à plusieurs 
échelles avec d’autres établissements antiques dans 
le contexte du Nord-Ouest de la Péninsule Ibérique. 
Le site, dont la fondation romaine semble pouvoir 
être datée de la dernière décennie du ier s. a. C., 
apparaît étroitement lié, dès sa naissance, avec les 
espaces militarisés et les camps romains d’Herrera 
de Pisuerga et des régions occidentales auxquels il 
est relié par une voie romaine de première impor-
tance. Le destin de cette agglomération urbaine 
semble ainsi étroitement associé à celui de sa voie : 
probablement à l’origine implanté à cet endroit stra-
tégique pour en surveiller la construction puis en 
assurer la gestion, Dessobriga pourrait bien ne pas 
avoir survécu à une crise survenue au iie s. d. C., 
dans un contexte de réorganisation de l’occupa-
tion militaire romaine. La circulation monétaire ne 
constitue néanmoins qu’un des aspects de la réalité 
matérielle d’un site : il faut attendre des prochaines 
campagnes de fouilles qu’elles confirment, infirment 
ou précisent les hypothèses avancées, à la faveur no-
tamment de l’étude stratigraphique des vestiges et 
de la publication d’autres types de productions.
6. Catalogue des exemplaires inédits (Fig. 17)
Les numéros de notice correspondent aux ré-
férences des monnaies dans l’inventaire général. 
Seuls les exemplaires que nous avons pu observer 
directement ont été pris en compte. Des informa-
tions orales font état de deux autres collections 
particulières, sans doute dispersées, qui auraient 
comporté plusieurs monnaies antiques, notamment 
un ‘aureus’, plusieurs ‘monnaies d’Auguste’ et un 
bronze dont la description correspond aux émis-
sions à la légende ivdea capta de Vespasien, Titus et 
Domitien. Elles ne figurent pas dans l’inventaire. 
Un ‘trésor de deniers’ dans un contenant en céra-
mique aurait également été exhumé par un labour 
sur l’une des terrasses du site ; on ignore ce qu’il est 




























































1 mh 1 iiie s. a. C. p. 211 a. C. Roma a rrc ? 18,85 monnaie fractionnée réduite en semis
2 f iie-ier a. C. 80-72 a. C. ? Bolskan d cnh 14 ? 3,52 monnaie fourrée
3 mh 3 iie s. a. C. 2e moitié iie s. a. C. Ikalkusken d cnh 11 3,86
4 mh 2 iie s. a. C. fin iie / 1er quart ier s. a. C. Arsaos d cnh 14 3,64
5 mh 14 iie s. a. C. 2e moitié iie s. a. C. Tamaniu a cnh 1 12,56
6 mh 15 iie s. a. C. fin iie / début ier s. a. C. Saguntum a cnh 64 14,59
7 mh 7 iie s. a. C.  début ier s. a. C. (av. 72) Turiasu d cnh 33-34 3,44
8 mh 8 iie s. a. C. début ier s. a. C. (av. 72) Turiasu d cnh 33-34 4,31
9 mh  9 iie s. a. C. 80-72  a. C. Oilaunu d cnh 4 3,67
10 mh  4 ier s. a. C. début ier s. a. C. Sekobirikes d cnh 9 3,34
11 mh  5 ier s. a. C. début ier s. a. C. Sekobirikes d cnh 5-8 3,59
12 mh  6 ier s. a. C. début ier s. a. C. Sekobirikes d cnh 5-8 3,34
13 f ier s. a. C. 97 a. C. Roma q rrc 333/1 1,26
14 mh 10 ier s. a. C. 90 a. C. Roma d rrc 340/1 3,91
1 f = fouilles 2014-2017; c = collections inédites; mh = Martín et Herreros, 1990; g = Gómez Barreiro, 2012.
Fig. 21.
7. Inventaire synthétique général
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15 mh 11 ier s. a. C. 74 a. C. Roma d rrc 397/1 3,91
16 mh 12 ier s. a. C. 58 ou 54 a. C. Roma d rrc 434/2 3,60 contremarques: (av.) croissant lunaire / (rev.) cercle avec motif indéterminé
17 mh 13 ier s. a. C. 49 a. C. Roma d rrc 440/1 2,45 contremarque (avers): croissant lunaire
18 c ier s. a. C. 44-36 a. C. Lepida – Celsa a rpc 262 ?
19 c ier s. a. C. 43 a. C. Gaule Cisalpine q rrc 489/3 1,70
20 f ier s. a. C. c. 40/30 a. C. Santons qd lt 4316 1,52
21 f ier s. a. C. 36 a. C. Vienna dp rpc 517 ; lt 2943 9,84 monnaie fractionnée réduite en as
22 mh 16 Auguste 2 a. C.-4 d. C. Lugdunum/Calagurris d ric  i² 207 3,06
23 mh 17 Auguste 2 a. C.-4 d. C. Lugdunum/Calagurris d ric  i² 207 3,65
24 mh 18 Auguste p. 2 a. C. Bilbilis a rpc 395 12,46
25 mh 19 Auguste p. 2 a. C. Bilbilis a rpc 392 11,01
26 c Auguste 15/13-8/7 a. C. Caesaraugusta a rpc 306 5,91 monnaie fractionnée réduite en semis
27 c Auguste 15/13-8/7 a. C. Caesaraugusta a rpc 309 12,61
28 f Auguste 15/13-8/7 a. C. Caesaraugusta a rpc 309 6,90 monnaie fractionnée réduite en semis
29 mh 20 Auguste 4-3 a. C. Caesaraugusta a rpc 320 6,37 monnaie fractionnée réduite en semis
30 f Auguste 19-18 a. C. Caesaraugusta ? d ric  i² 37b 3,67
31 f Auguste 27-13 a. C. Calagurris a rpc 433 11,04
32 f Auguste c. 12-11 a. C. Calagurris a rpc 439 19,21
33 c Auguste c. 12-11 a. C. Calagurris a rpc 439 4,25 monnaie fractionnée réduite en semis
34 mh 21 Auguste c. 12-11 a. C. Calagurris a rpc 441 11,37
35 mh 22 Auguste p. 2 a. C. Calagurris a rpc 444 11,62 contremarque (avers) : tête d’aigle à droite
36 mh 25 Auguste p. 2 a. C. Calagurris a rpc 445 6,24 monnaie fractionnée réduite en semis
37 mh 23 Auguste p. 2 a. C. Calagurris ? a rpc ? 12,92
38 mh 24 Auguste p. 2 a. C. Calagurris ? a rpc ? 10,76 contremarque (avers) : tête d’aigle à droite
39 mh 26 Auguste 5-3 a. C. Celsa a rpc 278 11,10
40 f Auguste 18-16 a. C. Colonia Patricia ? d ric i² 144 3,68
41 mh 27 Auguste c. 25-23 a. C. Emerita a ric i² 13-19 5,22 monnaie fractionnée réduite en semis
42 c Auguste c. 25-23 a. C. Emerita a ric i² 13-25 6,81
43 f Auguste p. 2 a. C. Turiaso a rpc 403 13,07 contremarque (avers) : tvr
44 mh 28 Auguste p. 2 a. C. Turiaso ? a rpc ? 10,60 contremarque (avers) : tête d’aigle (orientation inconnue)
45 mh 29 Tibère 22-30 d. C. Roma a ric i²  81 8,94
46 g Tibère 14-37 d. C. Lugdunum d ric i²  28 ?
47 f Tibère 14-37 d. C. Lugdunum d ric i²  30 3,40
48 c Tibère 14-37 d. C. Lugdunum d ric i²  28/30 3,53
49 mh 30 Tibère 14-37 d. C. Caesaraugusta a rpc 340 13,06
50 mh 31 Tibère 14-37 d. C. Caesaraugusta dp rpc 365 23,02
51 mh 32 Tibère 14-37 d. C. Calagurris a rpc 448 12,42 contremarque (avers) : tête d’aigle (orientation inconnue)
52 mh 33 Tibère 14-37 d. C. Calagurris a rpc 448 13,98 possible contremarque (avers) : tête d’aigle (orientation inconnue)
53 mh 34 Tibère 14-37 d. C. Calagurris a rpc 448 12,38
54 mh 35 Tibère 14-37 d. C. Calagurris a rpc 448 12,11
55 mh 36 Tibère 14-37 d. C. Calagurris a rpc 448 10,56
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56 c Tibère 14-37 d. C. Cascantum a rpc 425 12,13 contremarque (avers) : tête d’aigle à droite
57 mh 37 Tibère 14-37 d. C. Cascantum a rpc 427 12,12 deux contremarques (revers) : c/ c.a.s. dans un cartouche rectangulaire
58 f Tibère 14-37 d. C. Cascantum a rpc 427 7,04 monnaie fractionnée, réduite en semis
59 f Tibère 14-37 d. C. Cascantum a rpc 427 12,83
60 mh 38 Tibère 14-37 d. C. Ercavica a rpc 462 12,35
61 f Tibère 14-37 d. C. Graccurris a rpc 429 11,75 contremarque (avers) : tête d’aigle à droite
62 f Tibère 14-37 d. C. Graccurris a rpc 429 8,95 contremarque (avers) : tête d’aigle à gauche
63 f Tibère 14-37 d. C. Graccurris a rpc 429 ?
64 c Tibère 14-37 d. C. Turiaso a rpc 418 11,19
65 mh 39 Tibère 14-37 d. C. Turiaso a rpc 419 3,50 monnaie fractionnée réduite en quadrans
66 mh 40 Tibère 14-20 d. C. Turiaso a rpc 417 12,40
67 mh 41 Tibère 14-37 d. C. Turiaso a rpc 417-419 10,23
68 f Tibère 14-20 d. C. Turiaso a rpc 413/41 11,74 monnaie percée
69 c Tibère 14-37 d. C. atelier hispano-romain? a rpc ? 11,54 contremarque (avers) : tête d’aigle à droite
70 mh 42 Caligula 39-40 d. C. Roma qd ric i² 45 2,44
71 c Claude 41-54 d. C. Roma ? dp ric i² 94/110 12,75 contremarque illisible dans un cartouche (avers)
72 mh 49 Claude 41-54 d. C. Atelier i: graveur a a ric i² 100/ 116 11,11
73 mh 51 Claude 41-54 d. C. Atelier i: graveur a a ric i² 100/ 116 6,78
74 mh 53 Claude 41-54 d. C. Atelier i: graveur a a ric i² 95/111 11,77
75 MH 57 Claude 41-54 d. C. Atelier i: graveur a a ric i² 97/113 9,79
76 mh 60 Claude 41-54 d. C. Atelier i: graveur a s ric i² 96/112 23,77 contremarque (avers): prob
77 mh 61 Claude 41-54 d. C. Atelier i: graveur a a RIC ? 9,72
78 mh 46 Claude 41-50 d. C. Atelier i a ric i² 100 12,17
79 f Claude 41-50 d. C. Atelier i a ric i² 100 9,10
80 mh 50 Claude 41-54 d. C. Atelier i a ric i² 100/ 116 11,60
81 f Claude 41-50 d. C. Atelier ii: graveur f a ric i² 100 9,42
82 mh 44 Claude 41-50 d. C. Atelier ii: graveur f a ric i² 100 11,35
83 mh 62 Claude 41-54 d. C. Atelier ii: graveur f a ric i²  ? 8,54
84 c Claude 41-50 d. C. Atelier ii a ric i² 95 9,47
85 mh 52 Claude 41-50 d. C. Atelier ii a ric i² 95 9,95
86 mh  56 Claude 41-50 d. C. Atelier ii a ric i² ² 97 12,66
87 mh 43 Claude 41-54 d. C. Atelier ii a ric i² 100 ? 9,42
88 f Claude 41-50 d. C. Atelier ii a ric i² 100 10,94
89 c Claude 41-54 d. C. Atelier ii a ric i² 100/ 116 11,90
90 mh 45 Claude 41-54 d. C. Atelier ii a ric i² 100/ 116 9,99
91 mh 48 Claude 41-54 d. C. Atelier ii a ric i² 100/ 116 8,72
92 f Claude 41-54 d. C. Atelier ii a ric i² 100/ 116 10,80
93 mh 54 Claude 41-54 d. C. Atelier ii a ric i² 95/111 8,78
94 mh 55 Claude 41-54 d. C. Atelier ii a ric i² 95/111 9,72
95 mh 58 Claude 41-54 d. C. Atelier ii a ric i² 97/113 9,74
96 mh 59 Claude 41-54 d. C. Atelier ii a ric i² 97/113 11,24
97 mh 47 Claude 41-54 d. C. Atelier ii, imitation ? a ric i² 100/ 116 7,96
1 f = fouilles 2014-2017; c = collections inédites; mh = Martín et Herreros, 1990; g = Gómez Barreiro, 2012.
Fig. 21 (Cont.).
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